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tfn câble de 25,000 mètres 
Toulon, 20 mari. — Lee ateliers d i c'i-

sous-marins rj-ie 1 Etat possède 4 laSeyn** 
n'ttt d« terminer la cou truetion d'm 

-S de 20,000 4 «lttOnVtr«sde longueur, 
u n tr»o*por(A Tes prochainement i 

4'eamers • 

Nouvel1-- Étrangères 

EXPLOSION D'UN BATEAU 
e l i a r g é d e d y n a m i t e 

Vingt cinq personne» tuée» — Maisons 
détruites 

Cologne, 20 mars. — Va bateau conte
nant de la dynamite » fait explosion à 
Weeel. Vingt-cinq personnes onteté tuées. 
Le bnteeo est entièrement détruit-

Un aut-e bateau qui se trouvait dans le 
voisinage est en flammes. Un grand nom
bre de maisons se sont effondrées dans un 
layon tréa étendu. 

, Ida « Reinn-Regente » 
Madrid, 20 mars. — La correspondant de 

Corretpondencia a San-Famando dit que les 
aetorltes maritimes du département gardent 
la pins grande réserve sur lea travaux opérés 
à AeoaituQsa Bajas an <ue de renflouer la 
MMina Revenu, afin d'éviler lea scènes av 
dnulsnr d- s familles des victimes. 

Sur la plane de Conll, la mer rejet'e des 
•eatea d'uniformes, des intises, des drapeaux 

Faits divers Télégraphiques 
(De nos correspondant! spéciaux) 

_ _ ^ . Le .tôm« de ta machine, projeté 4 
grande hauteur, a brise une partie du haï: 
neételUque, et let débrie ont fortement ea-
*enmnug4 une partie des bùtiments occupée 
ner le chef de gare. 

Les dégâts matériels sont considérables. 
Lee accidenta d» personnes ioBt heureuse 

M o t MOI gravité. Le mécanicien et le chan f-
" «r du train 111. le chanfieur d'un autrt 

ainen «ara et deux voyageur» ont AU loge
âmes* eoutosionoéa à in tête, à la Agora et 

ftl l'explosion s'était produite hor'iontale-
_je*t, et non ver tî cals ment, on aurait eu à 
seplortr de nombreux malheurs, car à ce 
«ornent la gare Hait pleine de monde. 

L«e ingénieurs du «ntrôle font one en
quête. 

SUICIDE D'UN OFFICIER. — Nancy, 19 
mare. — Le capitaine X . . . , du 4e bataillon 
de ehaaeenra, a Saint-Nico'ae. a tenté de se 
auteidtr darta nn café, à Saint-Nicolas, en se 
tirant un coup de revolver au cœur. 

Se bleseare ne parait pas mortelle. 
Ga malhenreix officier est arrivé i Saint 

Matelas depuis qoelqoe mois à psine. u est 
eettbotaire. 

Cette tentative de auicide e-t attribuée à 
de* chagrina personnels. 

CaOEN ENRAGÉ. — Plusieurs vict'nies. 
— Paris, 19 mari . - Uocheode TerreNeuvf 
4» forte Uille, appartenant 4 M. Mangin, ga
nter, n e dea Couronnes, ayant réusai à bri* * 

]1 avisa un groupe d'enfants et mordit les 
frères jumeaux Séon, âgés de 10 ans, le jeune 
IVlit, 9 ans, mordu aux jambes et le jeune 
fJavqaet, attelât *a nez et i Ja livre supe 

Lee 4 victimes ont été dlrîgê-e sur l'Institut 
paotaur ; l'état du jeune Hec'iuet a été eonsi 
deee oamma désespéré. 

La vétérinaire qui a visité l'animal, avec 
|f, Girard, commissaire de police a déclaré 
« y U était arrivé a In dernière période de la 

On recherche les personnes rao:dues par c< 
«Mao. 

TE- RIBLÏ DRAME AU VILLAGE. 
leSaulnler, 19 mars. — Depuis dix-

nota environ, le slsnr François Duritf, 
de Irante-ciio; ans et ..a famine Kiwna 
it, âgé de vngt-n+u'ans, étaient venus 

la village de Marpi 

«•Wt, l'nn d'au ail* 
maie, profitant do nos. 

Srendre la fuite newse vi . 
lea qu, restait et «mi 1 ayant perdu de 

alla chei la main rendra compte de ce «ni 
a'élait paeaé. 

Pendant cette abeenoe, Dnrlg revint 4 la 
maison et, prenant on couteau, coupa lea. 
liens qui ligotaient aa femme, puis tons deux 
sans aucun vêtement, prirent la lutte dans 1a 

Ton t la village ae mit i leur rechercha, et 
ce malin on découvrait, dans nn petit ruis-
loen, leurs deux cadavres enlacée, complète 
ment nue Le maire les fit de suite envelop
per dans i!e.-i drapa. 

Les abords de l'endroit où Us furent tro t-
vés portaient lea traces dune lutte terrible 
qui • dû avoir lieu antre les époux Durig Le 
corps du mari portait de nombreuses traoes 
d ecchymoses. 

Ce drame épouvantable qui a jeté [a cons
ternation dans le pays, ne pourra, faute de 

étépiacéaobtz une vo Bine e.i attendant qu'une 
décUlon so.t prise 4 leur égird, 

UNE FACHEUSE INSPIRATION . -
Paris, t'1 mars. — L'ex-Jélective Dauriac 
qui avait été condamné pour chantage 4 deui 
ans de pris; n par la huitième chambre cor 
iect:onnel!a, avait fait appel du jugement. 

La chambre dee appela 3orrectionn"ls 11 
con lamaè aujourd'hui 4 trois ans de pr aon 

UN GROS PROCÈS. - Parla, 19 mars. -
Aujourd'hui ont commencé, devant la pre
mière chambre de la cour d';.pp>-l, présidée 
par M. le premier préaident Périvier, le* 
débats dn procès latente par le parquet à 
MM. Peilorce, Roger, Etienne, Degas et D-
rouville, pour escroqueries et fraudes s'éle 
vant il une dizaine de million», à l'ocoasior. 
de remploie dotaux. 

Lee inculpée avalent été, il y a quelques 
mois, poursuivis devant la juridiction correc 
ttonnelle (8e chambre), maie, 4 raison de 11 
qualité de l'un deux, M. Roger, notaire 
suppléant du juge de paix de Castres, et pai 
conséquent magistrat, le tribunal se déclsr 
ncompétent.SciK la première chambre de 

la cour d'appel de Paris, jugeant correct" 
nullement, pouvait en connaître. 

i, il restera «a eertsin reUVat au ara

sera fâcheuse 4 deux point: 

sréjuéieiable an consomnialeer 
•aae el evaataseése au eontom 
Mois 1» asml àe moite agriculture 

ides industries oai 
" - et 

es prodacteaiB do graine «ebetteme 
chez Af. Ribot 

Notre correspondant de Paris nous télégra 
pbie que M. Ribot, Président duCone"!!, re-
— a Jeudi, aprèa-ioidi. an Palais-Bourbon, 
_ _ délégation des producteurs de graines 
de betterave de France, qui loi sara présentée 
par M. le Préfet du NoH et MM. les députés 

NaS REPRESENTANTS 

du Pas-de-Calais dans lesscrutins 
1" Scrutin sur l'amendement de M. Clau 

el de Coustirgues à la taxe d'abonnement 
d imposer aux congrégations religieuses. 

La Chambre a repoussé l'amendement par 
1)7 voix contre 199. 
Ont voté pour l'amendement : MM. Achille 

nart, piarrêLegrand. 
2- Scrutin sur la deuxiè 

l'article 5 {projet de la commission relatif 

La Chambre a adopté par 262 voix coût 
,235<réau.iat du pointage). 

Ont voté pour: MM. Basly, Carperti* 
Riflbourg, Coget, Défontaine, Dron, Ëmle 
' ' s, E'iex-Evrard, Gueede, " - ' 

:, général lune, Lamendin, 
.„„., Sirot Mailez, Weil-Maliez. 

Contre : MM.Achille Adam, Henri Cochir 
DOHIIUSSOV. Achille Fanien, Georges G'i 

toUB 

lûieret, par son travail, suffisait 
e de*n f .nulle. 
I erae qnes jours, le mari et la femm? 
«ttouB deui de. signes non éqnico-

l'alMnst'on mentale, mais comme ils ne 
1 aucun scandale on n'y fit £U<Je 

r mat n, Dnrlg se rendit 4 la gen-
t te Motae^y et déclara co-fidenii.?r-
; bftgo^ter orne s* femme étant foIJe 

attaeh-Se avec des cordes, pui ' 
•et enfanta pleuraient, il lea avait 

Mrea-troe. 
ngodier se rendit vite compte de l'ôtat 

Mfneran domicile de c«lni-cl _ „ 
i 11 covtata henrenseraont la pré-
a trois eofants vivants et dans une 
UTiabitatton 11 trouva la femme eu 
«maoeèe de folie furie,». 

4 4 coup Durig, pria d'un aceèa sem 
ij poD»=a èm cris inarticulée et bnsa 
» «ni lai tnmba tau îa. main. 

sire, prévenu, envoya dee hommes 
^""•ant de eœ deux malheoreax 

ra erises, s étaient déchiré leurs 
aav» 4 nu. La femme tôt ligotée et 

i lit. 

mur cent de la valeur des congrégations 
autorisées et i •'îO centimes pour les congré
gations non autorisées. [Adopté par :tOI 
voix contre 140). 

Ont voté contre : MM. Adam, Cochn. Dus-
nauaaoy, Fan en, Loyer, Le Gavrian, Lemire, 

S'est abstenu : M. Graux. 
Oui voté pour : Noa antres députés. 
4 ' Sur la prise en considération de l'a

mendement de M. d'Eulst, à l'article 9 de 
la toi dé financés, par lequel l'enregistre
ment renoncerait aux taxes résultant de la 
loi de 1884, qui n'ont fat encore été payées 
par les congrégations. 

Ont voté pour: MM. Adam, Cochln, 
oauaaoy, Le Gavrian, Lemire, Loyer, da Mon-
talembert, l'iiehon, dea Rotoare, Taillian-
dier. 

Ont vot* contre: No* autres députés. 
li- Sur la proposition de M. Turrel 

dant A disjoindre du budget If s articles 12 
d 50 de la loi de finances consacras au.\ 
bouilleurs de cù de profession. (Adopté' 
par 44? voix contre 07). 

Ont voté pour : MM. Ii*aïy. Deionfai'ne 
Fanien, Gu.-sdc, 

Ont votï contre : Noa eut«B députés. 

Bouilleurs et Sucriers 
L? Comice agricole de rarrond.ssem^n 

Liile a voté 4 1 unanimité, dans s i Blanc 
G Mars 1890, la délibération suivante : 
tteoorrfl tmmfidiitten et fnritepenMl.ï<*o jt 

\a\nr e> la ruine 1er 
inriuHtrle* d« lo DiMllleno « | de la Sa 
rrerle et lo CoXoro de I* Betterave 
Bi ee qui conctrae la dtsuUerL 
I* SuppreiHi'on du privilège! anr 

En ce qni eonoernsla socreri* : 
z 100 kilog, 

s laxqntlles les 

t les traeres de 

i peur prontf* des bonis de rabncntxin 
)rdaa - ar la loi.. 
i IVUlemdf'n» aiigmfi 

1 Sippt««ioo des fa-sses 

• coloflleia, ds venir s* vendri 

• n- qunst.on, dsux me-
Mnnt a'iatrxiveroat itnm4<iiilemant a 
rriotlants penr parer a ee eaup droit port* p»r 
ootreagricnltnre. 

a). Augmenté! ttn médis te ment le d-o;l 
e/eetr's an Frsace de iiipcrtuee ât 
ta prima de eortU votée par l'Alleus-

f>), Augm#iji« llmpèt iofériemr de con 
eammitioe 4a moeuat de la prtaw 
aUemante et saaerésr 4 ooe fab-rteants 
sa maau pruM «e aorti*. 

igAeolei 
aaicldsr eîonomtquemsnt que d'il serait 

l'est le «si 

est on système absurde 

I.n secrétaire général. 

i profil des paya q <î ce 
urle moment l'Alienn 
une fols, nous ne rouv 

LE TAMPONNEMENT 
DE TOURCOING 

dans on état peu satisfaisant. M. Verdouck 
dû s'aliter d'une façon complète ; il souffre 
beaucoup et ne peut remuer ni bras ni jambe. 

Outre lea soins de son mélec:n particulier, 
il est viaité par M. Flchaux. médecin de D 
Compagnie. 

CONGRE 
NATIONAL 

d e s 2V£i]3.«3U.x*f5 
Len», 20 mars 1895. 

Le congrès national aes mlneurs tenu A 
Graissessac (Hérault) en avril 1894, avait 
désigné Lens comme sidge du Congrès de 
'895. 

Cette importante réunion de délégués mi-
eurs tiendra ses aes:sja ici jusquau S4 

La première réunion vient d'avoir lieu dan* 
la salle du Casino, vaste salon où Ion dansa 
chaque dimanche. Aucune décoration spé
ciale n'a été donnée i la salle. 

La table dp bureau est in^aMée sous l'ex
trade de l'orchestre. Devant aile, en demi 
cercle, sont rangéeadepetitea tablée pou 

plt 
député, président, Cadot, vice président, L; 
meml n, député, secrétaire-général, Evrard, 
Hecré taire-adjoint, Malagié, trésorier. 

On procède immédiatement à la vérification 
des pouvoirs des délégnés présents : Ce sont 
les citoyens Delooort (compagnie de Leqs), 

Cordler (Carrin), 

Les mineurs du Nord aont représentés par 

ai (Cantal), Montvkq fAUier). La Cha
nel le-sur-Dun (Saune-et-Loire), La Moite 
(Gard). 

La vallée de Giers (Loire) a pour représen
tant le citoyen Lamendin; et le Bousquet 
d'Orb (Hérault; est représenté par Baaly. 

Le congrès décide d'élire un présid nt pour 
ut* la durée de Fea travaux : c'est le citoyen 

BaBly qui est nommé 4 cette fonction, ayant 
télalre le citoyen Lameniio. Deux 

sont adjointe a» bureau, ce sont 
les citoyens Mazars et Mochô. 

Question du citoyen Mochô 
Le citoyen Moché demande qu > !e3 arbi

tre* non ouvr er< q̂ ii ont ét4 élus pir les mi-
pour la liquidation des anci'ane^ eais-
3 secours et de retraites poi nt admis à 

prendre pirt aux travaux du Con^r^s. 
Le attomn Baaly. — Le Congrès de Grals-

Bssac a d>';i lé que nul ne pjurr.it ja lici
er aux travaux des Congrès s'il n'e ' 

Le citoyen Moche fait remarquer que tes 
mineurs lu Nord n'étant pas assez inatiuits 
pour Hscuter la liquidation des caisses de 

sion 4 M- Lozé). 
Le cltoyé Baaly. —Je fate remarquer qui 

larbitre an question n'est pas un ouvrier 
mais nn notaire. 

Le citoyen Beugnet appuie la demande du 
citoyen Mochô eo stipulant cependant qi 

dation Afy. cai-soe de secours. Il no tait pas 
que cet arb tre n'ait pour sa rfus^lgaer que 
les compte -rpndus de-> journaux. 

Le citoyen Ba>ly. — Il peut venir pour 
nott-* renaelgneret noa pour s'instruire. Les 
séances aont publiques ma s les cangrée anté
rieurs ont décidé que le» ouvrière déléguée 
seuls p;;ur a'ent y prendre la parole. 

La liq-iltiSnen d « caisses de retrs **f ne 
pent d'ailleurs avoir une seule et mnm : ase : 
elle ne peut -<e laire que aur les règlements 
de chaque compagnie. 

L'arbitre qne vous avez choir se pourra 
s'occuper que des m nés d'Antchi et noa de 
Lens. Sa présence ici est dose inutile. 

Le Ctoyen Moché. — Nrtre arb«i 

Le citoyen Baaly favec vivacité). — Xo 
liions un consul de nvna.irs -1 non d-! nn-
L res. Je va a m"'.tr̂  !a qif)ftion aux volxl 

Le moie de scrutin 
Le clt.tyeo Lîmendin fait reraarquer qu'il 

est d'abord n^cftosai 
ni(?de ,1e votp du cor 

Le citoyen Calvlçi 
ait lien pir 

|réo. 
s propose q-ie le 

. j.es iM'gr.èa do n 
iraient tvntrj eux a:ant 

\A eitoven Bfiily. — Vous p opisez d'é1 

r le pas de-O!» s. Vos peM* synd oats de 
f/0. uvren ur^ieot la nrtme iotluence qui 

f.ii du Pas-de-Calais qui compte 50O0 mi 

Le c toyen Rondet. — Jusqu'en 180'i c'est 

Îendant ain- qu'on a voté. 
e citoyen Baaly met aux voix le système 

du Congre* de Graisseasic acnor tant aux dé
léguée du Nord et dn Pas de Calais 1 voix 
par 1000 mineurs repré.entés et 1 voix pai 
5-0 aux dil g J'S des autres départemenis. 

Psr 13 voix coatre 2 et 1 ah teotion.ie Con
grès décide des'«n rapporter 4 la déW'ioi du 
COTgrès de On seseac. E i cmaéqnence, le 
chiffre des vo t attrihneea 4 chaque bwsin 
« t aiaal riparU ; 

Oarmaux —f^fit 
Saône et-Lolre 1 s ' 
Pas de-CalaU % • 
Nord 10 » 
Loire 31 » 
flooaqnetd ijrle 1 » 

b n tïtMritèi qi'ii se oréseatefa. Il eveiia lUam w n hfen il fMt prendra en aertaJl 
mer n*U le iUK« bon, uo tatte «us l'eiploiloat | d'Mpttal. 
d.vrt I il adjoad.e immédiiteesenl «t oWigatoi-1 u ei(oyeil Btt 'y . - C'est plus i 

(Mer 

Monlvicq(Alliet) 1 » 500 a 
Cantal L' » 1.900 » 
Isère 2 > 1.000 " • 

Totaux 111 vo'x pour 78.100 mineurs. 
Ces opérat'ona préliminaires étant termi

nées, la séance est levée a 11 heures :ij4 p mr 
être reprise à 2 heures et demie. 

La Séance de l'après-midi 
C'est 4 deux heures et demie que doit ét<-e 

ouverte la seconde séance, maU l'exaclitu le 
ne [ihralt pas être la qualité prédominait ; 
dps délégués, et le citoyen Basly attend njr 
v.ijïtmieat leur arrivée avant d'ouvrir tes 

tude. 

La proposition Moché 
Le citoyen Basly met aux voix U propo 

liUea déposée ce matin pir le citoyen Moché. 
Mala le citoyen Calvlgnw déclare qu' I 

avait mal compris la question ce matin. La 
personne qu'on vent introduire n'est pas dé 

par un ayndlcat, comme l'orateur h 

par puits en 

primé ol le 
l'eiololisnt t 
dent. 

• II b. 

suite d'accident, se
in sus. 
i et an délégne suppléant 

•tant dans U loi aoit sup-
linviiésur le champ pai 

quâta pouj chaque 

des journé 

accompifttir îu în;̂ :> 
giéi piur lo 

mirOlearn des mines, <juol!« qae aoit la duré* i 

7' Lea <ùléguée seront également appeloi à fjirp 
l<w eoqoé re pour loua les accidenta ar 
arhcri d i puits : moulinage, blichana 
u leliioes, 
«• L*s oèiéguas a linécuiil* dea mil 
ippl̂ anii! sitJnt -" 

lastslatâne 

1. pri'.,̂ u 

ordonnant le v 
réaction des dèlétués a voulu ua 

riittcteufs la parfaite literie du v 
e d'uni ployèao 
»a où soat df 

lurveilUnts de 11 
t disposés las «avalepaes 

q<in le* M.T.Ieure. 
i salie isolée c 

i les dèlégufts i 

oyait. 
conditions, il estime que la qu( 

doit pas éire mise aux voix. 
Enl8o7-88- la press» — le r.?7Mps enU'a 

disait que al 

ti-in 

'onlion 
aboutir dan ? nos rîvsn iicatSon Hl fallait OT 
etnre les polltic eus de no.-* réuuion^Lft p t tw 
avait raison et nous ne devons discu'.er <{ ie 
dea questions de travail et rien d'autre. 

Je demande que la proposition soit écarts 
par la question uréal&ble. 

Le citoyen Moche répond que dep'i* neuf 
mois, aucune solution n'a abou" 
faut pa1» rduaer le concours de C' 
vent fa re about.r la liquidation, 

'ré le citoyen Lozé 

qu'il 
maintenant s 

ae tenait pas 4 assister 
propoeiii 

Les délégués mineurs 
On atorde la discussion sur la loi d .s ÙV.i-

gués miueuTS. 

Les étrangers 
Le citoyen Baa'y rappelle que plusieurs 

délégués avaient dem:iudé au Parlement i'.»d-
?ttre 4 l'allglblUto las ouvriers étranga». 
Suivant lui la chose est impossible : une 

Chambre française ne peut pus mettre sur 
pied d'égalité lescitoyensqol sont appelé* 

4 défendre la patrie et ceux qui viennent 
pai8iblementtravatllarchez nous, sans avoir 
a supporter aucune charge. 

Le citoyen Lavmendin rappelle son expul
sion de Belgique. U est internationaliste miis 
dans des limites restreint s Etre comuiaadés 
p^r des ouvrie'S ét'anjarilui semble inac
ceptable. Notre beau pays de France éveille 
trop d'appétit-. U faut prendre garde, 

de véritables bureaux de recrutement, qu 
a«n4n«nt ntie* itona dea nnvri.>r>* étraflgert 
travail ant 4 prix r-Muit, Ile ne re syndiquent 

_..Bur«m. 
fournisseurs. 

Un député français ne peut pas à la tribune 
défendre ces ouvnei-s-14. 

Le citoyen C^lvlgnac, — Un social stepeut 
prendre cette^auBB en mains 

t Jaurès lui-même ne le ferait 

Le citoyen Bengnet dit que les eompignies 
cherchent à remplacer les français perdes 
étrangers. 

L« ciloyea Calv.gDoo. — Eu bien alors, 
il n'y a qu i des étrangers, qni est-ce qui 
jmmera les délégués? Vous voulez que s r̂ 

piubieurs milliers d'ouvriers il n'y ait que 
iHque1* centa nea d'électeurs/ 
De toutet ports : Oui! oui! 
Le citoyen Baaly. — Si tu vivais 

parlerais pas comme ça. 
L'incident est clos. 
On paise à V 

dea délégués. 

La base des circonscriptions 
Le citoyen Beugnet demande que les cir-
nscrlptions ainnt pour base un certiin chif

fre d'ouvriers à lixer, car préfet* et adminis
trateurs des mines s'entendent pour accuriiU' 

'neura dans une même fo*ae alin de 
le nombre de* délégués, et la secu-

„_aj 
Le citoyen Calvinhac. — Alors nous n'a 
>ns qu'à vot»r en bloc (Bruit). 
Le citoyen Basly ramène l'ordre dans la 
Les paragraphes 1 et2 de l'article 1er sont 

approuvés. 

Limites des circonscriptions 
Le puragr-phe '•$ nze que la cirejnscrip-

_ion est formée de t^u'- ensemble de puits dé
pendant du même explo tant et dont lo visite 
détaillée n'exige pas plus de six jo 

" nouveau texte soumis au * 
conçu : 

Tout ensemble de puits, galeries s 

des articles d" la loi 

Le citoyen atazars de Deeazeviile prend 
humblement la parole 

comprendra que quelques bribes de son dis-
i. Nous entendons Bellement qu'il a» 
t dea vexations dont les délégués ni-
s sont victimes de la part des compa

gnies. 
Le citoyen Moché n'est pas part'san de 1» 

limitation des circonscriptions daprés la 
nombre des ouvriers. Il y a dans certaines 
fosses des semoni R très accidentées qui ren
dent Je parcL-u.„ dea allégués très long et très 
difficile. En revanche, 4 Bernlcourt, par 

mple, le plan horuontal permet au délé
gué de faire sa visite en une heure. Il y a 
certainement quelque chosn 4 faire, mais la 
base propose «ur le nombre d'onvrfers est 

Les vœux du Congrès 
d'Hénin-Liétard 

Avant dVUer plus loin lans l'examen de la 
lei sur lus délégués mineure, le c l*J/ea La
mendin fait connaître Us vœux formulas 4 
ce propOB par le Congrès des mineure du Nord 
et du Pas-de Cala.a tenu 4 UenninLi.'tur i 

délég'iét la j.onïo'r 
roxplottant. ou 4 ae 

•entinn, el.i.iue fois que les dâlégfs 

r An obitrvallons 4 l'espiotBi 

, délég -

i<i - Ingénlears 
i.onl air le resiau* uu UOH» 

u'ilu d-jivent adreaaer au Préfet, atlaqae 
ta pui*sent s'assurer que lejra obirrva-
caii'irméûs duos la rapport ou décliréua 
reRistre s'ir lequel 

kitinaga-et « 

18, Chaque (Q 

n, le lélégue 

i dans iets burea< 

s que l'ingénieur 

det employé. 

ti'nt, de coalition a 
pension de 

U tu mile de paye servant de 
selle de la dernien 
ccll.j établie avant la 

lo conlrôlcm 
circonserlp 

aceomp • gner. 
de travail par suiif 

pour tout 

> membres du Congrès chargent les dé-, 

Le citoyen Li mendia 

de leur adliéaion, l»at 

revendications. 
nte chacun de 

les raisons qui mili-

s de la die-11 y reviendra an fur et 4 
cusslon. 

On rerread l'examen de la loi existante. 
La citoyen Cadot formule div-irses obser-
itionB, entr autres celle-ci : Que lea plana 

remis aux délégués mineurs datent de plu-
Dées et /"on v.-nt ne font pas mention 

du chantier en voie d'extraction. 
autres délégués, un peu & tort et 4 tra 
proposent des changements 4 la lo. exis-

citoyen Bialy s'écrie : « Vous voterez 
ce aue VOJB voudrez. Je défendrai mon 

Chambre et vous me féliciterez, 

pendant du même exploitant s 
' 1116e n'exige pai|lus de d 

e qu'une seule circonscrip 
Le citoyen Calviarnac propos 

[lus de douze jour. 

même fosse il y aura deux, trois, 
quatre délégués, s'il tant seize, vingt-quatre, 
trente-deux heures pjur vbiter les chan

te c'.toyen Basly. — Jamais on n'obtien
dra cela de la Chambre. 

Le citoyen Beugnet propose la rédaction 
suivante : « Tout puits possédant au moins 

ira a un délégué mineur aui des-
let jours saca limitation de la du

rée de la journée. * 
Le citoyen Bis ly — Il y a des délégués qui 

paraissent avoir pour soud de caser des ca-

Le citoyen Beugcet — Mais le travail sera 
mal fait. 

Une longue discussion s'engage i la suite 
de laquelle lo citoyen Beugnet de mauvaise 
grèee déclare retirer son amendement. 

'. 
donné plus haut 

Hfera . 
lion ii,iraé1iat*devra être donnée. 

* Ces oheervaUona dont l'extrait devra èt.< 
inscrit au ragiSM et snvoyè au Préfet «êraien 

r lettre, 4 l'aap^otàut oa 4 on Je ss 

?£&%? 

t l'aèr-.g-». le délégué 

inpjr les ouvriers im-

• Il sera>i isnae u main p vr <\ • i a* c o u a ce 
qne l'ezpl'itsat s'apporte pas de msavsiae vo
lonté 4aae l'appliatlioa ée cette mesura, l ne 
lamea Pieler dev» toujours être 4 1a diipo» tian 
éuaalasué r 

ne la visite n'exige pas plus de douze, dix 

Le Congrès vote .e texte suivant : 
Les autres exploitations sont subdivisées e 

Les changements des 
circonscriptions 

Le paragraphe 5 de U loi dit que le prèf.-t 
peut medifer le nombre et lcn limites des 
cfrcooscr ptions aor le rapport des ingénieurs, 
l'exploitant entendu. 

Sur la proposition du citoven Calvignac, 
i ajoute: «et le délégué mineur, entendu.»-

Le plan des circonscriptions 
Le Mflati formule le vœu qu'il soit remis 

tous les mois au délégué mineur un plan mis 
4 jour, dosa circonscription. 

Les petites fosses 
Le paragraphe qui laisse an préfet le droit 

de supprimer le dèUgué dans les fosses où L* 
n'y a que 25 ouvrière est annulé, le ciioyet 
Calvigi 'c faisant remargatrquecea ouvrier. 

lurent les mêmes dangers que ceux des [fos 
s plus importantes. 

Le nombre des visites 
On aborde l'examen da IVrticIe 2 de ia lo 
A enjoint a-} délégué de visiter dmx fol* 
ir nuis tous lss puits ie sa circonscrip-

. i mis-
obre aes visita 

_ nsnell s soit de q'uatre au lieu de deux. 
Le citoyen d lv igo i . c fait remarquer que 

cette proposition est impossible l'article 1er 
ayant fixé la durée de!» Vioats 4 dou. e jours. 
Quatre vhtles formeraient un tet'l de qua-

mte-lv.it jctirs. Dana ces conditions " 
.1 la it n p is toucher 4 l'article 1er et y li 
r six jour* au lieu de douze. 
Le citoyen Lamendin insiste. 
Lor-qu il a fait sa 'proposition an début de 

la discussion, on l'a renvoyée an moment où 
on aho.dirait l'articl'1 2. Il a reçu mission de 
nnpo'er .maire visites: U y reste Qdêîe. 

1 e citoven Cdvlgnac. - Noos aurona l'aii 
de ne ra» savoir ce que nons-voolons et • « 
adversaire! à la Chambre nous le reproche, 
ront. 

Lflejtoyen Bnij.— (^nn'obtleart mène paa 
qui les délégués de»»n Itatt pendent — 
beorea dat.a la foeae. 

Le citoyen Beugnet ivec vivacité. — Il eat-
noossihfe dans d.ss plans Inclinée < 
5 degrés d« meraher pendant sept 

beaucoup p l u . 

fies dix heiir 
— Eh bien non t C 

doit toit prim*-
Le citoyen Lamendin pera'ste dans sa pro

pos t ,.., qu (te ai elle eit adoptée d reven r à 
l'artic!.- |«r. 

Le citoyen Oalvigiac. — Nous somme» 
n« un congrès régional, alors. 
L'amendement Lao^adineBt a d o p t é pa\# 

7 S ont c o n t r e f 1 n o n . 
loyenCilvigoic. — Cest en contra-

Le citoyen Oalvigntc. •-= Le pie ui-r aussi 
'était et ie reste. 

Le citoyen Basly. — Oui les deux votée 
tout acquis : Vos représentants 4 la Ch-Ambro 
îisuyeraot de faire pour le mieux. 

La aé^ncsaetlevée èlihsores et demie a» 
i certaine agitation. 

Le Parti ouvrier de Boubaix est en grand 
émoi par suite de 1 arrestation d'un de ses 
orateurs les plus écoutés, d'un de see mess- ' 
bres les plus influents, la citoyen Auguste 
Detollenaere, secrétaire du Syndicat t xtilo,1 

inculpé d'avoir détourné, au préjudica do-
Syndicat, une somme de 1,600 francs. 

Dans toutes les réunions organisées par 
i socialistes, on pouvait voir Detolieaeere 
éa souvent préaident et pins souvent encore 

orateur. C'était un des plue ardents collée-. 

Il tenait l'estaminet : Au droit social, 79, 
ie Ste-El sdbeth et cumulait en outre lea 

fonctions de secrétaire du Syndicat de t'In-

teul. 
Profitant de sa situation de secrétaire da 

yndicat, Detollenaere, d'après aes aveJx.au-' 
ait détourné une somme le 1000 fr. qu'il att

rait, dit-il, dépensée en noces et fe4ins aveo. 
i trois membres du parti ouvrier dont 
citerons les noms que lorsque l'ins

truction aura établi leur part de responsabi
lité. 

Depu's trois mois nous connaissions eea.'. 
détournemente, depuis trois mois les comités' 
lu IV'/. ouvrier et du syndicat les coonaia-
aient aussi; comment ee fait-Il que l'arres

tation du coupable n'ait eu lieu que dans la 
nuit ds mardi 4 mercredi. 

tre silence est compréhensible, la preuve 
eut été difficile, nuis la patience des 

Comités l'est moins, 
Mardi Roir, U y a eu & U Pai.r une réunion. 

des membres dn comité du syndicat et de 
ux du comité du parti ouvrier. 
Les citoyens Carrette, maire de Roubaix et 

Lepers, adjoint, y assistaient; c'est 4 la suite' 
ds cette réunion, qu'après avoir fait recon
naître 4 M. Detollenaere le bien fondé de 

dont 11 était l'objet, Carrette loi-
même envoya au commissaire central l'ordre 
d'arrêter le voleur qui fut m s en état d'ar
restation à ia Paix et conda.t au dépôt mu
nicipal vers minuit. 

Mercredi dans la matinée, M. Chipé, com
missaire de police du quatrième arrondisse
ment, a ouvert une erquête, remplaçant IL 
Vanco-tenoble, commissaire du 3*, qui est 
actuellement malade. \ 

Vers dix heures at demie il entendait, dam 
le bureau de la rue des Fossés, plusieurs te-' 

parmi lesquels, le père de l'accusé, 
figé de til ans, de nationalité belge. 

Dana toute cette affaire qui est encore en
veloppée d'un cer'ain mystère;on se demande 
comment il se peut que Detollenaere ait pn. 
détourner 1000 francs de la caisse du syndi
cat, dont il n'était que le secrétaire, ce syn
dicat possédant un trésorier qui a la garda. 

ia fonds. 
Nous tiendrons nos lecteurs au courant dea 

péripéties de ce scandale. 

ona quai 
uarcredtf 
ndant la1 

Au dernier moment, nous 'apprenons 
Detollenaere, qui devait être dirigé 

Lille, est toujours au dépôt, attend) 
an de l'enquête, qui semble prendre des pro
portion* très imprévues et devoir ni 

iive'.les arrestations. Ou dit que r 
la langue fort lottftt au flétri 

certains membres du paiti ouvrier. 

Chronique Locale 

ROUBAIX 
LA M.'-Carême à Roubaix 

l'organise actuellement nne cavalcade-' 
nnrclale, réclame qu aura son grand et1 

légitime succès vu le nombre de chars, tons 
très jolis. 

Cette manifestation aura son m'rite, car 
elle sera sous les auspices de l i « {touchée dV 
Pain », qui a rendu tant de s-rviers ce dsav 

ier rude hiver. 
Un groupa de personnes dévouées quêtera 
ir tout le percon s du cortège, 
C>Bt 1e caa de 'tire qui donnera d'une main 
eevra de l'antre. , 
Nous donnerons ultérieurement le? détail*' 
ir celte sortie. ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Unroyé au fpOUi dj là République 
Mardi malin, o t*onv»Jt prés an nsiae d» 
Républque, a. ...s eiïete wir laborg •.Hase 

matin des pasaaots ao'rcevasent dans le-en,-' 
nal, au vont de la République, un cadavrn 
Ilot tant entre deux eaux. 

A l'aide de nerclie*,U* h> rameoèreot aur le 
berge et M. Villon, coarunlpsaire de police ont 
ier arrondissement, que l'on était allé aver-

, se rendit aussitôt sur les lieux.Lenqnajs*. 
vert- par le magistrat a p^rmia d'établi* 

que le noy* était un . . o r Albert fl,Mhof » 
ans^eme,urantruede France, 4 l'examinât 

ijdertt d« /a filature Van/astb 
L'incident survenu 4 la filature V*n a 
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